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Au regard des résultats en-
grangés par le Parti démo-
cratique gabonais (PDG),
tout porte à croire que la
mairie centrale et même
celles des deux arrondisse-
ments seront dirigées par
les élus issus de cette for-
mation politique.

SELON les résultats desélections locales renduspublics par le Conseild'Etat, le Parti démocra-tique gabonais (PDG) s'ensort avec le plus grandnombre d'élus. C'est direque la principale formationpolitique de la majorité, auregard de sa moisson,devra gérer la mairie cen-trale de la communed'Akanda, tout commecelles des arrondissementsde ladite localité, au nom-bre de deux. Ainsi, Même si aucune loin'y oblige, des spéculationsvont bon train, que le pro-chain édile de cette com-mune pourrait être choisiparmi les élus ayant
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conduit les listes du PDG,respectivement au premieret au deuxième arrondisse-ments. Il s'agit notammentde Marie-Thérèse Vane (1erarrondissement de la com-mune avec 13 conseillersélus) et Chantal ChristianeSino (2e arrondissementavec 15 élus).Tout comme le parti aupouvoir pourra bien sortirde son chapeau un autreélu, parmi ses 26 conseil-lers. Surtout que lors de lacampagne électorale(même au lendemain du

scrutin), d'aucuns se sontdistingués par leur dyna-misme sur le terrain et leurproximité avec les popula-tions. Même si à côté de la majo-rité obtenue par le PDG, desforces comme la coalitionRassemblement Héritage etModernité (RHM)/Unionnationale (UN) ont pu avoironze (11) élus, à raison detrois (3) au 1er arrondisse-ment et huit (8) au 2e.  Oules indépendants et le Partipour le développement etla solidarité sociale (PDS),

qui ont réussi à imprimerleur marque en raflant res-pectivement trois et quatreconseillers.Nul ne sait, à ce stade, si lePDG entend concéder uneplace aux autres forces re-présentées au niveau duconseil municipal lors de laprochaine élection du bu-reau du conseil. A ce sujet, il y a lieu de rap-peler que la consigne don-née à ses élus par le partid'Alexandre Barro Cham-brier est claire : ''Aucun ac-
cord de cogestion avec le

PDG ou avec ses partis alliés
ne sera admis. Aucun arran-
gement occulte tendant à
une association de fait avec
la majorité au pouvoir ne
sera toléré''. C'est dire, telqu'édicté par la noted'orientation signée duprésident du RHM, ''dans
les localités où l'opposition
véritable est minoritaire, les
conseillers élus sur la liste
RHM/UN doivent s'en tenir
à leur statut d'opposition et
jouer pleinement leur rôle
de contrepoids à la majorité
et de contrôle de l'action du

bureau''.Dans tous les cas, même sile nom du maire centraln'est pas encore connu, ilreste que le PDG reste maî-tre de la situation. Par ail-leurs, on note une forteprésence des jeunes aunombre de ces élus du partiau pouvoir.Une certitude toutefois :Michel Sezalory dont la ges-tion a connu des fortunesdiverses, ne sera plus maired'Akanda. Mais qui sera sonsuccesseur ? Réponse le 3février prochain.

Le président du Conseil municipal sortant, Michel Sézalory (c).
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La tête de liste Marie-Thérèse Vane entourée de quelques élus lors
de la dernière campagne électorale.
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L'élection du nouveau bu-
reau du conseil municipal
de la cité pétrolière sera
au centre de toutes les at-
tentions des militants du
Parti démocratique gabo-
nais (PDG) de cette localité
ces derniers jours. Non plus
que, comme par le passé,
la bataille va les opposer
aux candidats du camp
d'en face, les résultats du 6
octobre 2018 leur ayant
donné une majorité écra-
sante de conseillers muni-
cipaux. Cette fois tout
devra se jouer entre ''ca-
marades'' de la même cha-
pelle politique. D'ailleurs,
certains noms ont déjà
commencé à circuler, à sa-
voir Gabriel Tchango, Ber-
nard Aperano et Richard
Sylong. D'où l'importance
de l'arbitrage des instances
du parti siégeant à Louis.

L'EPOQUE où l'élection dumaire de la commune de

Port-Gentil tenait le paysen haleine est derrièrenous. Beaucoup d'eauayant coulé sous le pont, lacapitale économique dupays n'incarne plus depuisbelle lurette, la frondeusequ'elle était dans les an-nées 1990 et au début2000. Finis les alliancesaux couteaux, les compro-missions et autres achatsde conseillers de tousbords pour le contrôle dela cité. L'opposition, en to-tale déshérence, a du mal àretrouver ses marquesdans ce qui a été long-temps son bastion. Lafaute, en partie, à un partiau pouvoir, le PDG, qui estdevenu au fil du temps lenouveau maître à jouer à lafois dans cette ville que surl'ensemble de cette pro-vince.L'élection du maire de cettecommune sera donc en-core une affaire de"Pdgistes".Dans cette optique, troisnoms reviennent avec in-sistance. Il s'agit de Gabriel

Tchango, Bernard Aperanoet Richard Sylong. C'est fi-nalement le parti qui devradécider lequel des «cama-rades» sera choisi poursuccéder à Bernard Ape-rano, dont l'ambition depoursuivre n'est un secretpour personne, du moinschez les Portgentillais.Maire sortant, Aperano estdonc candidat à sa propresuccession. Il compte surune toile tissée pendantcinq ans à la tête du conseilmunicipal. L'objectif affichéde longue date étant derempiler. C'est vrai, iln'aura pas été épargné parun contexte économiquemorose. La crise pétrolièreayant plombé tout le tissusocial, au point d'avoiraccru le chômage. La fer-meture du camp militairefrançais de Port-Gentil,marquée par le départmassif des militaires fran-çais, n'était pas de nature àrassurer les populationsqui broyaient déjà du noir.Sous son magistère, parfoisà son corps défendant, la

ville de Port-Gentil auradonné l'impression d'avoirtouché le fond. C'est vrai,les griefs à son encontresont nombreux.Pourtant, ce ne sont pas lesarguments de défense, enrapport avec des causesexogènes, qui lui man-quent. Cela suffira-t-il aux"Pdgistes" qui ont la déci-sion de porter sa candida-ture ? Pas si sûr. Comme enpolitique, il est toujoursprudent de se garder cer-taines certitudes, autantconsidérer qu'il a seschances.L'autre nom qui revientsans cesse est celui de l'an-cien ministre des Eaux etforêts, Gabriel Tchango.Pour beaucoup d'observa-teurs, il apparaît claire-ment que le favori, c'est lui.D'aucuns allant jusqu'à in-terpréter le désistement deson fils, Marc Tchango, audeuxième tour des législa-tives de 2018, comme unesorte d'entente devant luipermettre d’accéder à latête de l'Hôtel Ville. La

donne a-t-elle changé ? Car,même si la liste du PDG,qu'il conduisait, a large-ment remporté le scrutinau troisième arrondisse-ment, il n'empêche quecertains "Pdgistes" «in-
fluents» ont la dent dur.N'ayant toujours pas di-géré le comportement decet ancien «indépendant»qui leur en a fait voir detoutes les couleurs par lepassé. D'ailleurs, un frontaurait vu le jour parmi euxpour barrer la route à cepersonnage à qui beau-coup reprochent son auto-nomie. Pourtant, au regardde sa trajectoire, il est sansnul doute de ceux qui pour-raient impulser une dyna-mique à cette villeempêtrée dans la crise éco-nomique.Ces dernières semaines, àla surprise générale, lenom de Richard Sylong estvenu bousculer toutes lesanalyses. L'ancien élu auPalais Léon-Mba serait leporte-flambeau d'une cer-taine génération dont la

mission est de faire bar-rage à l'ambition de Ga-briel Tchango. Il est auchômage «politique» de-puis qu'il a dû céder sonsiège de député du premierarrondissement de la com-mune à l'actuel ministre duPétrole, Pascal HouangniAmbourouet.Selon une certaine logiquede rotation dans la gestionde la mairie centrale pararrondissement, ses «par-
rains» estiment que c'estau tour de cet ancien mem-bre du gouvernement, issudu premier arrondisse-ment, de prendre la main.Les autres candidats en liceétant tous les deux du troi-sième arrondissement dePort-Gentil.Dans tous les cas, la décisiondes instances du parti aupouvoir, formation où la dis-cipline est de rigueur dansce genre de circonstance,est attendue pour savoir quiva présider aux destinées dela capitale économique duGabon pendant les cinq pro-chaines années.

Trois candidats ''Pdgistes'' pour un fauteuil ?
En prélude aux élections des bureaux des conseils locaux/Etats des lieux (suite)/Port-Gentil

Jonas OSSOMBEY
Libreville/Gabon

Le maire sor-
tant de Port-
Gentil, Bernard
Apérano...
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Tchango...
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… et Richard Sy-
long. Trois candi-
dats parmi
lesquels le PDG
devra trancher
prochainement
pour prendre la
tête de la com-
mune de Port-
Gentil.
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